
t e NUMERO : CENTIMES 

« 
Édition du 

"rtïEllMIORD 
IMMs. ruade Parts. LlULt j 

Bureau i PARIS 
43. hem. HanssTnann <9")| 

DIMANCHE 16 DECEMBRE 192& 

• U R C A U X 

ROUBAIX { 

La plus forte vente de la région Direc teur : B u t . GUILLAUME 

«•H 
4 1 , ras se la Oars, 4ff 

.1; 88 
15, Rue Nationale, 15 

* 

Une nouvelle guerre 
sud-américaine 

va-t-elle éclater ? 
o-o-o-oo-o-oo-o-o-o-o-o-o* 

Le» causes du conflit 
entre le Paraguay et la Bolivie 

WMH)«(MHX>*<>**0 

UNE grave menace, de guerre vient brus-
queniem de surgir entre deux Etats 

_ » Sud-Américains :,Ja Bolivie et le Para­
guay. Si -•« conflit est moins susceptible 
d'émouvoir l'opinion publique européenne. 
précisément parce qu'il a éclaté dans le Nou­
veau Monde, 11 n'en reste pas moins que le 
sang a coulé. 

L'origine da grave différend actuel remonte 
*s?ez loin dans l'histoire. H s'agit d'une vieille 
querelle relative a la délimitation d'une par­
tie dp la frontière. Il y a presque 75 ans, en 
effet, que les gouvernements de La Paz et 
•i'Asuncion se contestent réciproquement la 
possession d'un vaste territoire, ou plutôt d'un 
large morceau du désert de Chaco, Immense 
BEvans herbeuse, sablonneuse ou maréca­
geuse, selon le» saisons. 

Cette région été occupée à la S : -. du siècle 
dernier par le Paraguay. La Bolivie qui désirait 
et désire encore assurer, par le cours du Pll-
eomayo, ses communications fluviales avec 
l'Atlantique, en demanda en vain la rétro­
cession. 

Des protocoles furent signés par les deux 
pays, qui s'engagèrent mutuellement à res-
p.îoter le statu quo jusqu'à conclusion d'un 
accord définitif. Les incidents n'en continuè­
rent pas moins. Puis, des gisements pétroll-
fères furent, parait-il, découverts dans le 
Chaco et il n'y aurait rien d'extraordinaire a 
ce que le conflit actuel se soit compliqué d'un 
arriére jeu d ordre économique. 

Br?f, malgré diverses interventions notam­
ment celle de la République argentine qui, en 
19?7, s'offrit comme médiatrice, les choses 
étalent toujours au même point, lorsque, la se­
maine dernière, un incident plus grave que 
les autres a éclaté entre les troupes'régulières 
des deux pays. 

Pour autant qu'on puisse dégager claire-
men. le* faits des communications des deux 
gouvernements, la petite garnison bolivienne 
«lu fortin Vangardia, composée de 25 hommes 
environ, a été attaquée et massacrée en parne 
par des fores» paraguayennes relativement 
Importantes. Les survivants furent emmenés 
•n captivité. Les troupes boliviennes auraient 
ensuite contre-attaque, repris le fortin, et 
même, suivant certaines informations, elles 
auraient pénétré en territoire paraguayen, 
d'où elles auraient été repoussées. C'est, som­
me toute, un T>anal incident entre des forces 
surveillant une frontière mal délimitée et une 
région contestée. 

Mais, cette fois, l'opinion publique en Bo­
livie s'est singulièrement échauffée et un 
mouvement très violent s'est dessiné en faveur 
d'un règlement du conflit par les armes. . 

« Nous voulons la guerre ! » a hurlé la foule 
dans la capitale bolivienne qui, ô -dérision I 
s'appelle La Paz (la Paix). Et les informa­
tions reçues ces jours-ci nous ont appris que 
de; milliers de volontaires s"< aient présentés 
pour combattre t ces hordes sauvages du 
Paraguay •. 

La rupture des relations diplomatiques des 
deux gouvernements est évidemment com-

Iplète. 
La Société des Nations, par . organe d i Pré­

sident en exercice de son Conseil, notre pro­
pre ministre des Affaires étrangères, est inter. 
Tenue aussitôt et a Invité La Paz et Asuncton 
U venir soumettre leur litige a l'assemblée de 
Genève, 

Hier encore, au cours de la séano» secrète 
iqutl a tenus et qui était 1-. dernière de sa >3« 
session, le Conseil de la S. D. N. a arrêté sur 
Sa base d'un projet qui lui était présenté par 
M. Briand, le texte de deux télégrammes qui 
font été ensuite envoyés aux gouvernements 
de la Bolivie et du Paraguay. Puis 11 a chargé 
son président, M. Briand. de suivre a toutes 
fins utiles les événements et de convoquer, en 
cas de besoin, une session extraordinaire du 
Conseil de la S. D. N. . 

De son côté, la conférence spéciale panamé. 
rlcaine actuellement réunie à Washington, 
se préoccupe de prendre toutes les initiatives 
OUles en vue de faire obstacle a la guerre. 

Cependant, malgré toutes les tentatives de 
conciliation qui se produisent et tous les 
appels a l'apaisement et au maintien de la 
paix. 11 n'en reste pas moins que la ques-
«ou se pose toujours de savoir si le conflit n» 
pourra être réglé que par la guerre. 

Certes l'armée, comme bien l'on pense, n'a 
pas de terribles effeotifs. Les documents offi­
ciels nous précisent que pour la Bolivie, qui 
«*• deux fois et demie plus grande que la 
France et compte trois millions et demi d'ha­
bitants, l'armée aotlve e-; de... huit mille 
hommes. Sans doute, la loi exige que tous les 
hommes de 10 A 50 ans, soient mobilisables. 
Mal*, quand les assujettis sont épars sur un 
immense territoire aux communications peu 
faellrl !... 

i.in.int au Paraguay. 11 ne compte guère que 
<> habitants, quoique son étendue égale 

r lie de la moitié de la France. Il ne possède 
«jve 4 ono nommes <\e troupes environ. 

En définitive, si malgré toutes les Interven­
tions en faveur de la paix, les armées boli-
vtorne et na,n™iiayenne se heurtent, leur 

' guerre demeurera sans doute localisée. Elle 
déroulera très vraisemblablement dans la 

.-ine * peu pr^* désertique et contestée ''u 
chaco. sans qii* les parties v!'i!e« e demi 
pays risquent grand'chsee. 

Mais. U faut souhaiter que . jttt s'arrange, et 
L |_i. . la 8. D. N. et la conférence panamért -aine 
I liquident oe conflit pacifiquement, n y a eu 

déjà trop de sang versé et 11 faut espérer que 
las gouvernements sauront mettre trU* en 
osnvre pour empêcher les choses de tourner au 

tJÊUÊ S* év ' r n- i que, d'Un brasi r tr-' w > 

rtoatenl cet éttaoelles ^ui prop-ient- rin-" 
MSiMe-

'« uieart eounsiis. 

Notre Grand Concours de la Reconstitution 

est terminé : Et voici le premier gagnant ! 
â g e * * * * * * * * * * * * e * * * * * ^ a * ^ * 

C'est à un brave travailleur des Mines de Nœux, M, Henri Delfanne, surveillant à Nœux-
les-Mines, que revient le Premier prix de CINQUANTE MILLE FRANCS EN ESPÈCES. 

Merci à tous 
les concurrents ! 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le . Grand Concourt de la Reconstitution • 
est enfin terminé. 

Après des semaines de laborieux efforts, ae 
travaux ininterrompus, après l'examen minu. 
lieux des innombrables réponses qui nous 
sont parvenues de tous les points de la région, 
voire même de partout en France et en 
Belgique, nous sommes heureux de publier 
aujourd'hui tes premiers résultats de la 
grande épreuve qui — répétons-le une fois 
de plus — a remporté un succès absolument 
sans précédent dans les annales de la Presse 
régionale française 

Les milliers de lettres de félicitations que 
nous avons reçues de partout, et que nous 
recevons encore, prouvent la vogue extra­
ordinaire qu'a remportée dans tous les 
milieux, dans toutes les classes de la société, 
notre belle compétition. 

Le t Grand Concours de la Reconstitution » 
était attachant au plus haut point. Il était 
instructif. ¥ participer c'était revivre l'His­
toire tragique de la grande guerre, se remé­
morer les souffrances de nos cités martyres; 
c'était se rendre compte de l'immense effort 
accompli par nos vaillantes populations pour 
relever les ruines accumulées. 

* * * * * * * « * * a p * * * * * * * ^ * ^ * 
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VOICI LA PHOTOGRAPHIE DU BULLETIN 
DE VOTE DU PREMIER GAGNANT. 

Cette magnifique leçon d'histoire régionale, 
tout le monde pouvait l'apprendre en courant 
la chance de gagner le premier prix de 
60.900 francs en espèces, ou du moins de 
compter parmi les S.757 gagnant/. 

S'ëtonneru-t-on de l'accueil chaleureux qu'a 
réservé le grand public à l'épreuve attrayante 
qui prend fin aujourd'hui ?... 

Voici donc le t Grand Concours de la 
Reconstitution » terminé. 

Quels en sont les résultats ? 
Comme nous lavons annoncé, nous publions 

ce matin, avec la liste-type, le nom du pre. 
mier gagnant. 

Cet heureux, que la chance a favorisé, est 
un surveillant de mine, M. Henri Delfanne, 

L'état du roi George V 
est très grave 

Voici le bulletin de santé du Rot. publié h 
11 heures : •• Le Roi a eu plusieurs heures 
de sommeil. L'état du tiège local de la mala­
die reste, jusqu'à présent, satisfaisant.'Il n'y 
a pas nu d'augmentation de l'épuisement et 
le pouls reste régulier 

Lord Dewson of Henn est,retourné au Pa­
lais & 14 h. 15. Il s'est entretenu longuement 
avec Sir Stanley Hewett La Reine n'a pas 
fait sa promenade habituelle. En annonçant 
l'annulation de la visite de la princesse Mary, 
le doyen de Windsor a déclaré : • la prin­
cesse ne voudrait pas que vous croyiez qu'une 
aggravation sérieuse s'est produite, mais 
l'état du Roi est très grava et <a princesse re 
peut pas s'absenter lontemps du Palais. 

UN ESCROC DUNKERQUOIS 
ARRETE A LILLE 

Le service de la sûreté a arrêté hier à LUle 
rue du Chemin de Fer le nommé Maurice 
Vasseur, 38 ans, domicilié a Dunkerque 

Cet individu qui fait l'objet d'un mandat 
d'arrêt du Parquet de Dunkerque pour abus 
de confiance, a été conduit à la Maison 
d'arrêt. 

— - ~ — • 

La mort effroyable d'une fillette 
à Hersin-Coupigny 

Vendredi après-midi, rendant une courte absence 
<14 sa maman, la leune Noella Vanaasche àcès de 
deux an* «tait restée au domicile de «ai narents, 
48 rua de Rouie, à Herstn-Coupijruy. Un autre en­
fant.de trot* ans «tait également resté à la maison 
Ce dernier s'approcha du feu et monté rar une 
chaise. il < renversa on chaudron resnpll (Teau bouil­
lante, qui tomba sur .a netlte Noella. Grièvement 
brûlée sur tout le corps. l'enfant décéda same*! 
matin dans las plus horribles souffrances, malvré 
Isa sojas las Ploi attentif» et le* Bios Oerous*. 

4 *~>-r*A. mm* mnmmmé *» frMx-a, t r a m a » , 
t-ILUC. - M *•« *a««i»w 
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FAC-SIMILÉ DO CHEQUE DE 50.000 PRA.NCS 
QUI SERA REMIS A M. DELFANNE, EEMIER GAGNANT DE NOTRE GRAND CONCOURS. 

domicilié U, rue de la Cité, à Nœux-les-
Mines. 

Aucun des concurrents n'a donné une 
réponse exactement conforme à la liste-type. 

En portant neuf noms de villes dans l'orare, 
M. Delfanne est le concurrent qui. s'est le 
plus rapproché de la fameuse liste, formée, 
comme on le sait, conformément au règlement 
par les suffrages des participants au con­
cours C'est donc d lai que revient la petite 
fortune, constituée par le premier prix de 
50.000 francs en espèces. 

A l'heureux gagnant, nous adressons nos 
plus vives félicitations. 

Avant de publier, à partir de demain, les 
noms des autres favorisés de la chance, nous 

nous en voudrions de ne pas adresser nos 
chaleureux remerciements, à nos lectrices, *à 
nos lecteurs pour ta confiance qu'ils nous 
ont témoignée, pour le bel appui moral qu'Us 
n'ont cessé de nous apporter. 

Merci aussi à tous ceux qui nous ont prêté 
leur concours dans les difficiles et longues 
opérations' du dépouillement et du classement 
des bulletins. 

Que tous trouvent ici l'expression de notre 
gratitude. 

La grande épreuve se termine en beauté. 
Elle marquera dans les annales de notre 

région du Nord. 
Vive le t Grand Concours de la Recons­

titution ».' 
n*%+%iv%ww%mr*+**i%%w%%*i+*mm*% 

Nôtre visite 
à l'heureux gagnant 

o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Nœux-les-Mines, 15 Décembre. — Si la For­
tune est parfois injuste, elle, n'est pas. tou­
jours «aveugle • ! • , 

Nous, venons d'en-avoir la preuve, une fait 
de plus. , 

C est, en effet, comme nous le disons d'au­
tre pari. a un brave travailleur de la mine, à 
un jeune et actif surveillant de ia Compa­
gnie des Mines de Nœux, que revient le pre. 
mier prix de SOum francs en espèces, du grand 
concours de la Reconstitution • • 

Accompagné de notre Rédacteur en chef, 
M. Lucien Le Masson, nous avons rendu visite 
aujourd'hui au lauréat, a l'heureux des heu. 
reux, à qui'nous avons annoncé la bonne nou­
velle. 

Le court et cordial.entretien que nous avant 
eu avec- lui, nous a apporté la réconfortante 
impression que la chance avait admirable, 
ment réglé les choses. 

Pouvait-elle mieux, faire que d'apporter le 
bonheur, dans une famille laborieuse qui n'a 
qu'un idéal, s'élever par son travail ? 

La bonne surprise 
Ce:midi, en effet, a l'heure où la puissante 

voix des sirènes retentissait, dans la campagne 

Comme nous l'avons annoncé, nous publions 
aujourd'hui la liste type, la liste qu'il fallait 
avoir, ou du moins, dont 11 fallait le plus pos­
sible se rapprocher pour gagner. 

Rappelons que conformément au règlement, 
la liste type a été constituée par les concur­

rent» eux-mêmes. Les communes ci-dessous 
sont donc celles qui par orc're dégressif ont 
obtenu le plus de voix parmi les 36 localités 
sur le rang. 

Voici donc la liste tvoe telle qu'elle a été 
imposée par les suffrages au jury : 

Indiquez simplement les noms des cinq 
communes qui ont le plus souffert de 
la guerre (en les classant de 1 à S par 
ordre décroissant d'importance de dé' 
vastation). 

V 

2° 

3* 

4e 

5° 

LENS 
LA BASSEE 
LIEVIN 
SOUCHEZ 
VIMY 

2° Indiquez simplement les noms des cinq 
communes qui ont accompli le plus 
bel effort de reconstitution (en les 
classant de 1 à S par ordre décrois­
sant d'effort de reconstitution). 

V 

2" 

3' 

4° 
, 5 ° 

LENS 
LIEVIN 
HÉNIN-LIÉTARD 
SAINT-QUENTIN 
LILLE 

3° Indiquez le nombre de suffrages obtenu 
par la commune classée la 1" pour 
l'importance de la dévastation. 

126.328 

4 Indiquez le nombre de suffrages obtenu 
par la commune classée la 1"* pour 

• l'effort de reconstitution. 
117.472 

NOTRE REDACTEUR HN CHEF. REMETTANT 
SON DIPLOME AU MINEUK DELFANNE. 

neigeuse, l'auto du « Réveil • s'arrêtait au mi­
lieu de l'immense coron de la Cité du N' 1 a 
Nœux-les-Mines. devant la coquette maison oor 
tant le numéro U. habitée par M. Henri Delfan­
ne l'heureux gagnant. In homme jeune, «u 
regard vif et inleJligent, colf"4 de la • barrette» 
revêtu du « jupon • — la veste traditionnelle de 
l'ouvrier mineur — nous recevait sur le pas de 
sa porte. 

« Dix minutes plus tard, vous ne m'auriez pas 
trouvé, j'aurais été au travail. Quel bon -an» 
vous amène. Entrez L... 

AFFREUX ACCIDENT D'AUTO 
A LA MADELEINE-LEZ-LILLE 

VMS (Lire les détails en deuxième page) svs-

La voiture écrasée contre nn arbre de l'allée cavalière à bat 
rtoience du choc ,a brisé. l'arbre é trois même d-s hauteur. Une 
teur a été gravement blessé. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'horrible crime 
d'un monstre à Lille 

Le médecin-légiste a relevé 
une centaine de coups 

sur le corps de l'enfant martyr 
L'émotion est loin d'être calmée dans le 

quartier cre Wazemmes, a Lille où s'est dé­
roulé l'odieux crime, que nous avons relaté 
hier et qui a été commis par un gamin de 
17 ans l/S. 

M! le docteur Multer, médecin-légiste, a 
pratiqué samedi matin, a la Faculté de Mé­
decin, l'autopsie du cadavre du petit Emile 
Meurice. âgé de 26 mois, qui succomba aux 
brutalités que lui faisait subir l'amant de sa 
mère, Joseph Wibaut. 

Le praticien a relevé sur le corps du bam­
bin une centaine de traces de coups. Il a, en 
outre, constaté que lé pstu Meurice était dé­
cédé à la suite d'une perforation de l'Intes­
t in- grêle et d'une hémorragie Intestinale. 
Cette dernière blessure aurait été provoquée 
par un coup porté avec un objet conton­
dant. La pauvre enfant a eu une agonis lon­
gue et douloureuse. 

M Baumekm s'est rendu a nouveau hier 
matin au domicile du jeune gredin et a saisi 
un fleuret avec pommeau de plomb. On sup­
pose quo c'est avec cette arme que là brute a 
frappé l'enfant au ventre. 

Le corps de i'innooente victime a été mis 
en bière et ses funérailles auront vraisembla­
blement lieu lundi matin. Ainsi que noua 
l'avons dit, les voisins ont. .ait une quête 
pour en assurer les frais, la mère de la vic­
time se trouvant dans le dénuement la plus 
complet. 

Joseph Wibaut, l'auteur de cet horrible far-
(*li fi #14 traduit U K a U MAUHB U'*U*4. 

Un violent incident 
a marqué la dernière 

séance du Conseil 
de la Société des Nations 

0-0*>-0-O-O-O-O«M>-O-O<H) 

U a eu lieu entre les délégué* 
Allemands et Polonais 

à propos de la Haute-Silésie 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

La dernière séance publique du Conseil d*V 
la Société des Nations qui a eu lieu hier ma­
tin à Lugano, a été marquée par un sérieux 
ncident qui a mis aux prises les représentants 
du l'Allemagne et de la Pologne a propos de» 
minorités allemandes en Haute-Silos!*. Le> 
Conseil venait d'approuver le rapport dVa 
M. Adatci lorsque M. Zaleskl, représentant da 
la Pologne, donna lecture d'une déclaration 
qui; immédiatement, devait déchaîner ors; 
orage. M. Zaleskl souligna que le Conseil d») 
la S. D. N. est pour ainsi dire submergé par 
les multiples j>étitions du « Volkstound » (Asso­
ciations des minorités allemandes) qui s'ar* 
roge le droit, dit M. Zaleskl, de représenter lest 
Intérêts de la minorité allemande en Haute» 
Silésie polonaise. i 

A ce moment, M. Stresemann manifesta un 
violent mécontentement. 

M. Zaleskl poursuivit : • L'action que pour­
suit le Volksbund vise non seulement a sttpei; 
l'autorité du gouvernement polonais en Haute. 
Silésie polonaise, mais elle est susceptible al 
elle est tolérée, de constituer un (langer réel 
pour la paix ». 

M. Stresemann, très Irrité, frappa du poing 
sur la table du Conseil et décla** que ce lan­
gage était Intolérable. Donnant les signe» 
d'une vive agitation, il tint conseil avec ses 
experts, pendant que la traduction était faite) 
de la déclaration du représentant de la Polo* 
logne. Puis il déclara, littéralement furieux, 
a fixant son collègue polonais, qui demeurait 

impassible sous l'orage, que c'était avec un 
grand étonnement qu'il avait entendu le dis* 
cours de M. ZalaskL inspiré, dit-il, par l'esprM 
de haine contre la minorité allemande en 
Haute-Sllésie. 

• L'Interdiction du • Volksbund >. dit-il, si­
gnifierait, que les minorités n'ont pas le droit 
de s'associer pour porter leurs plaintes devant 
le Conseil da la Société des Nations. Je ne 
peux pas a'dhérer. continua M. Stresemann. 
sur tin ton haut et vif. aux vues exprimées 
par le représentant de la Pologne. 

> Je déclare que je porterai au programme 
de la prochaine session du Conseil, tout af, 
problème des minorités ». 

Paroles d'apaisement 
Le président. M. Briand. prenant la parole, 

déclara que l'écbange d'observations auquel 
le Conseil venait d'assister avait amené ce 
dernier un peu au-delà de la discussion pro­
prement dite. « Je ne voudrais pas que le Con­
seil se séparât sur une mauvaise Impression. 
Je tiens a dire que rien ne pourra permettra 
de supposer que la Société des Nations et aaa 
Canssll puissent an arriver a détourner leuaf 
regarde de la protection sacrée des minorités. 
Peut-êire. continus M. Briand. devrons-noul 
un jour rechercher une procédure plus rapide 

Sour l'examen des pétitions. Mais les droits 
es minorités ne seront Jamais, par nous, 

desservis ». 
Cest sur ces paroles d'apaisement que prit 

fin la dernière séance publique du Conseil de 
la Société des Nations. 

La déclaration commune 
Puis, on communiqua le texte d'une décla­

ration faite par les divers ministres présenta 
à mgano, et dans laquelle il est dit notam­
ment : < Les dernières cepversations nous ont 
amené a penser plus fortement que jamais 
qu'une politique poursuivant la conciliation 
et le rapprochement de nos pays, est la plus 
propre a assurer la paix. A cette politique. 
nous restons fidèlement attachés. Dans cet 
esprit, nous continuerons les négociation! 
entamées en vertu de l'accord réalisé S 
Genève, Je lt> septembre dernier, entre les six 

Puissances Intéressées. Nous sommes décidés 
faire tout ce qui sera en notre pouvoir 

pour arriver, aussi vite que possible, à un 
règlement complet et définitif des difficultés 
nées de la guerre, et pour assurer ainsi, sur 
la base de la confiance mutuelle, le dévelop­
pement heureux des relations entre nos payse" 

M. Klotz, incarcéré 
à la prison de Fresne» 

/ / y sera examiné 
par des médecins aliénâtes 

Hospitalisé en vertu des pouvoirs spéciaux 
du Préfet de Police, à la Maison de santé ds 
Suresnes, M L.-L. Klotz ne pouvait adminls-
trativement, rester sous mandat de dépôt 
dans cet établissement 

Hier matin, M. Donat-Gulgue, procureur 
général et M Bressard, procureur de la Ré­
publique, ont, après une longue conversation 
décide que l'ancien sénateur serait transféré 
à, l'Infirmerie de Presnes, pour y être exa­
miné par MM. Roques de Forsac. Truelle et 
Claude, les médecins aliénlstes désignés la 
veille, par M. de Gentile, juge d'instruction 

Une vue du • château mystérieux • de 
Suresnes, oO se trouva interné M. Kiou.' séna­
teur de la Somme, ex-mlnlstre des Finanças 

Hier après-midi, M. Benolst, commissaire 
t la police judiciaire, accompagné du brt-

tadler Deslogeres.' s'est rendu au château de 
uresnes, où U est arrivé a 14 heures. U a 

pénétré' par la rue des Meuniers dans la mai­
son de santé et avec les ménagements néces­
saires, vu l'état de santé de M. KJotz, U s 
notifié i celui-ci qu'il allait être transféré S 
la prison de Fresnes M. Klotz. accompagné 
des policiers, est alors monté dam une auto 
et est arrivé a 15 h 15 t la prtaon. 

M. Klotz a été Immédiatement dirigé sa* 
l'Infirmerie de la prison, où l'on sait ans les 
médecins commis par le luge d instnittatoa 
•urveilieittia tâU ttsi de SSOJé, 


